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Notes e~licatives 

Sauf indication contra.ire, le tenne ''dollar" (S) s'entend. du dollar 

des Eta.ts-Unis d'Amerique. 

t'unite :nonetaire du Zaire est le zairs (Z). Durant la periode sur 

laq11elle porte le present rapport, la valeur du dollar des Stats-Unis 

d'ADlerique en zaires : 1 ~ ~ 2,03 z. 
La •raleur du dollar des Etats-Unis d' ADlerique en DM pend.ant la rneme 

periode etai t : 1 s = 1 ,ao IH. 

Les sigles suivants ont ete utilises dans la presen-..:e ?UbEcatior.. 

SPIAF 

Cellulose du Cameroun 

Office national des ~ra.nspor-..:s 

Regie des ea.ux et electricite 

Societe industrielle, financiere, ~ore~iere 
za.iro-all ema.nde 

Serrices pe:nnanent3 d'i!lventa.ire e't d'amena.gement 
for'!stier -

Les appellations employees ians ce'tte publication et la. presen'ta.tion ies 

domiees qui 7 figtl!'ent n'i:npliquent de la pa.rt d.u Secr~tariat ie l'Orga.nisation 

des Nations Unies a.ucune prise de ?OSition qu.ant a.u sc:atut ;u=idique ies ~a.ys, 

territoires, Villes ou zones, ou de leurs a.u"torites, ni :iuant a.u trace dd 

leurs f::-ontieres ou :imites. 

La :nention dans le tl!X'te de la. ra.ison socia.le ou ies produits i 'une 

societe n'i.m.plittUe a.ucune prise dr position en leur fa.veur de la pa.rt de 

l 'Organisa.tion des Nati.ans Unies p.mr le developpement industriel ( ONUDI). 
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RESUME 

La. :nission relati·;e au projet SI/Zllr9/8m imi-:ule "Etude p::-eli.:li:r:ai::-e a 
l'gablissemer..-: d.'un ·::::i::n:;ilexe i!l":eg:-e 1e "::=-ansforca.ti:in iu o:::is" a. eu ::.eu au 

Zaire, ·iu 29 octobre 1979 au 6 fev:-ier 1980. 

Etant donne les immenses ressources forestieres du Za.ire, le projet 

vise la mise en vale~r des forets de la cuvette centrale dans la region de 

l'equateu.r, en s'appuyant sur la p~litique de developpement :=-egional et :es 

pr::igrammes de redressement economique i:::t:!:tules "Plan Mobutu", ~n par-';iculier. 

La. production du comple.:ce industriel projete, orien":: ee 'Ters l 'e::cpoMati::n 

est soutenu.e par la dema.nde locale. 

La. pa.r-tie des forets de la cuvette inventoriee a elle seule peu": 

connaitre un developpement impor-tant. L'access~bilite a la ressource par :es 

'TOieS fluviales navigaoles de la region, .i.a pOSSi°:Jili t e d 1 3.CCeS i ie::i :na.rches 

regiona.ux pa.r les systel:leS de COIDmU..'liCat ions flUTTiaUX 1 :'er:::'C ·.riai:'eS ei: 

routiers ainsi que l' infra.structure de ":Jase existante :ne"i'.te!l:t en e'ridence 

l 'avantage d.u site du comulexe L'ldustriel a Mbandaka. cu pres de Mba.udak::. 7 . -
point strategique de la region equatoriale. 

Le concept industriel propose ·:ise :. '".lti:isa.tion ra.ti:mnelle ie l:.. 11ati~re 

premiere. C 'est ainsi que la. fabrication d. 'une large ~...mme ie produi ".: s d.e 

tra.nsfor.na.tion mecanique et semi-chimique est prevua dans le premier temps, 

ccmplet ee par le recyclage d.es :::"esidus ie foret et d 'usine. Afin de 7aloriser 

a.u maximum les ressources forestieres, la tra.nsfoniation chimii:r~e de la matiere 

ligneuse en pate a papier est envisagee. Le complexe industriel conc;u comme 

complexe integre de transformation du bois est :::"ealisa.ble en une ou plusieurs 

phases,ta.nt du point de vu.e de la cauacite que des produits manufactures. 

Les investisse.ments d'un complexe, d''ine .~apa.cite de 500 000 :n 3 ie g:'WI!es 

industrielles comprenant le recyclage des residus Jont estimes a 70 mi:J...i:ms 

d.e dollars. Le cout d' investissements d 'une usine de fabrication .ie :'ate 

a papier d'une capacite de 125 000 t/an necessita.nt un apprJvisionnement de 

1 1 ordre de 600 000 m3 de la ma.tie re ligneuse, est por-l;e a 250 millions ·ie 

dollars en se referant au projet de cette nature re:..lise en Republique-Unie 

du Cameroun, a.just es pour· tenir compte d:a l' inflation. 

i 
I 
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trn centre d.e fo!"!lla.tion de la ma.in-:i.'oeu~rre specialisee et la. for.?ia";ion 

ies cad.res superieurs employes dans l'i.!ld.ustrie forestiere est prevu ia.ns le 

cad.re d.u projet. La realisation du proj.at pMdui.:-a u:::i impact socio-econcmique 

considerable au niveau. du pays et de la region concernee. 

La ~cmmercia!isati::m ies pMd.uit.s du comple:ce s-.ir le marc!ie local su:.c: 

les cL.""CUi~s conventionllels juges a.ppropries d.ans les circcnsta.nces. La 

commercialisation des prod:u.its sur les marches erterieurs prevo~t l'exi.Si;ence 

d 'un representant competent dans le pays importa.teur ou d 'une org:uri.sai:ion 

international.ement recomme dans le domaine pour la pate 3. pa.pier. 

Au s-tad.e a.ctuel des trava.uz, il est per.nis de prevoi::- qu.e la. for.::ule 

de f::nancement sera cel:e d''..llle societe ~~e da.ns la.quelle l'Eta.t :a.i.:-ois 

se reseI"Tera une ~articipation. L'exemple de fina.ncement de projets a.na.logues 

a 11 etra.nger serait a considerer. 

Les points ie ·.rue, les conclusions et les recommanda.tions fo=:milees ia.ns 

CS ioc-.mient sent oasees SU.!' l 'anal;rse d.e la. iOC-JI!lenta.ti:m d.isponi'ble a ce-c-:e 

iate a.insi ~e des iomiees reC"~eil:ies ~ place • 

• 
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INTROIDCT!ON 

POt!r val.ariser au maximum les ressources na";urelles d.u. pays et :-Sdui:-e 

le desi!qtiilibre existant ia.?ls le de•reloppement ~cr.cmique regiJnal, le Canseil 

ex:ecati! d.u Gouver?!ement za.::ois a? a plusieu._-s reprises, exprime s~ ·.rolor.~e 

de di•rersil:'ier l' economie nationale, axee principalement sur les resseu--ces 

minieres. Les forets du pays, en p~iculier celles de la cuvette cent:-ale 

dans la region E!quatoria.1.e,qu.i constituent une richesse naturelle et une 

ressource renouvelable sont appelees a jouP.r '.lll r5le detarmillant da.ns ~es 

prog:-ammes d.e d.evel:Jppement national.. 

A. l'ori~-l'le d.u projet, on trouve las eleme!lts stli.vants 

LI inventaire d'une pa.-1::ie d.ee forits d.e la C"..tVet-;e centrale, etabli 

conforner.ien~ cUl% -:ermes et conditions ie l' :!Ceo rd. d.e coopera:~ ior. 

teclmiqu.e, scientifiqu.e et ~onomique, du 19 juillet 1971, ei:.tre 

les Gouvernement s d.u Zar.re e;; du Canada.; 

Les enquetes speciales complementaiz-es a l'inventaire forestier, 

l'etude economique 3llr l'ind.ustrie forestiere, ~- pa.rticulier; 

Lea. fn:nation d.es tecl:lniciens forestiers et ingenieurs forestiers a 
Bengamisa ~t !angambi; 

La mise en place des 3erl'l.ces pennanents d'i!l.7entai:-e et d'ame..~ment 

forestier (~!AF); 

L'etude de prefaisabilite relative a l'impla.nta.tion d'•.in complexe 

integr9 de -transformation du boi~. 

Le 31 juillet 1979, le Gouvernement du Zaire a. fait une dema::.d.e d'a.ssis­

tance aupr9s de l'Organisa.tion des Nations Unies pour le developpement 

industriel. Le projet, L"l~i";';ll~ ''E:tude prelil:linair3 a l'!ta.blissement d.'•.m 

i:omplexe integre de transformation du bois" - ~/Z:.J./79/801 - a. ~t e realise 

d.ans la cadre des serTi.ces ind.ustriels specia.ux de l'O'NUDI. A ~a. 3Uite 

de cette requ.ete, le consultant de l'ONUDI s'est rend.u au Za!re du 

29 octobre 1979 au 6 fevrier 1980. 

Les objectifs d.e la mi~sion eta.ient les suivants : 

En collaoorati~n a.v9c les r9pr4senta..~"£ du CommissQriat general a.u Plan 

et les partenair~s a.u projet, recueillir, co~pleter et analyser toute 

info:rm&tion rela~i7e au projet, notamment les zones ~'a.pprovisiozmement en 

. ·w·-
, 

l 
• 
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~atiere ligneuse, le site du complexe, la structure ind.u.strielle, le financement 

du projet et les in;estisseurs ~utentiels,afin de permettre au Gouvernement 

du Zaire, a la lumiere des result~ts obtenus, de decider de l'impla.~tation d'un 

ou plusieurs complexes integres de l'industrie du bcis. 

Definir les moyens a utilis~r et les mesures a ;re~dre ;our assurer la 

marche des travau.x et la realisation du projet. 

Les objectifs du projet etaient de realiser, conformement a la politique 

de developpement regional et au programme de redressement economique formu~e 

dans le plan Mobutu, une industrie importa.nte d'exploitation forestiere da.ns 

la region de l~quateur,ayant pour but de produirn les matieres premieres, les 

produits semi-finis et finis pour les industries locales, les ~arches i.~terieurs 

et exterieurs. 

• 

' 
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I. ANALYSE DU ~o.m 

A. Justification iu '.:)rojet 

1. Ressources forestieres du Zaire 

Il ya 122 millions d'ha de forets au Zaire - ce q11i represente 52 % 
des forets denses d'Afriqtle. En'riron 100 millions d'b.a. constitues par des 

forets compcsees d'especes semner virens et a feuilles semi-ca.duqties se 

t::-ouvant dans la cu•retta cent:-ale. 

2. Potential d.es forets de la. C"..i•rette cent:-ale 

On peut esti.mer le potentiel des forets de la cuvette cent::-ale, a pa.rtir 

des resultats de l'inventa.ire d'une pa.rtie (50 coo k::n
2) des forets d.~ la 

cuvetta realise recemment, a trois niveaux, selon les 7olumes moyens a l'ha 

et en supposant q:ue pres de 75 % d.es forets soient koncmi~~ement e.xploi~a.bles, 

comme suit : 

a) Volume :noye."l br.it a.l 'ha. des essences d.ont :in fa.it - :::u peut 

fa.ire - le c~mmerce, possedant :in diar.ietre 30.;erieur a 62 cm 

o) Le 7olume :noyen a l'!la. de ~ou~es les essences (essences 

primaires et second.a.ires) 

c) Le '!Olume moyen a l'b.a des troncs et branches d'a:bre 

80 :n3 

il.'lsi, 2.e ;iotentiel des forets konomiq:uement e.xploi tables de la cu·rette 

sera.it de l'ordre : 

a.) 6 milliards de m3; b) 18,8 millia.r1s de :n3; c) 3J,8 milliards de ~3. 

A la. lumiere de ces chiffres, il est per.nis de conclure qt.le les forets 

de la. cuvette centrale peuvent, a elles seules, connait~e 'lll developpement 

important. 

La ·>Taleur ajoutee fournie par l 'extra.ction .:niniere et la .:neta.llurgie 

selon le rapport de la Banque du Za.rre pour 1976/77 a ete de 341,4 mi:li~ns de 

zarri:is a.u.x ~ri:c i:in cours en 1977. Dans l 'h;rpo"'.:hese di. la. •ra.leur a.j out 4e :noyen.'1e 

ies produi~s de la transformation primairi:i ~t seconda.ire du bois a'HS!•rera.i"'.: 

a 1:0 zatres/m3, une producti:m de l'ord.re de J millions ie :n3 rappor1:era.it 
1.llle ·:aleur a.joutee 9gale a celle du ::iecteur :ni."lier et !Iletallurgique. 

I 

I 
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3. Demande de oroduits forestiers 

a) Marche local 

La cor.scmmation moyenne a.nnuelle des produits forestiers (sciages, 

placages, pa.nneaux agglomeres) sur le :narche local iur:uit la 

peri:Jde ·ie 1968 a 1977 a ete :ie 1 1 Jrd:-e d.e 322 000 :nj d I equivalents 

grumes. 

Le sciage utilise en constraction, coffrager menuiserie et e"benis­

+,erie, represente environ 90 % du volume; les 10 % restant etant 

constitues par les pla.cages et centre-plaques. Ces produits 

proviennent en totalite des industries locales. A pa.r1:ir ie 

l'annee 1975, on remarque i.1ne baisse des produits forestiers 

consommes localement, due notamment a l'impossibilite pour 

l'industrie de transfer.nation d'offrir aux consommateurs du pays 

les quantites et les t79es de produits demar..des. Les trava.ux 

conduits anterieurement et t~uchant a l'~r..alyse du marche local 

sont orient es principalement ·.rers le marche impo::-tant d.e Kinshasa, 

marche rela~ivement bien approvisior..ne en produits forestiers de 

base, nctammen-'; en bois d.e con.~tru.ction. Il n' existe que peu de 

documentation sur les marches regionaux. Cependant, on note,en 

general, mais surtout dar..s les regions eloi~ees ies ~or9ts, 'llle 

penurie .. de prcduits forestiers de base, due a la reparti"tion inegale 

de :.a production disponible de l 'industrie :ie transformation dans 

le ?ays. 

Les 322 000 m3 d. 1 equi11alents grw:ies consommes lJcalemem: ne .:-efletant 

pas veritablement la demande,etant donne que l'offre est nettement 

insuffisante. Une demande de produits etablie 3. partir de la 

demande anterieure et tenant compte de l'accroissement de la popu­

lation, notamment dans les centres urbains, contient une ~arge 

d'erreur considerable. Dans l'hypothese d'un fonctionnement normal 

du principe·de l'offre et de la dema.nde, la dema.nde a.ntici~ee 

de•Trait etre de : 600 000 m3 d'equivalents grumes a l'horizon ~985 
8 

'l • 
et 00 000 m~ a l'horizon 1990. 
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b) 'Ma.rches d' eno:-ta.ticn 

' Le •rolume ~oyen :mnuel des produits for~stiers exportes \grumes, 

sciages, placages) d.urant la. ~ericde 1968-1977 a ete ie l'J=i=e ie 

158 COO m3 d' equi•ralents g!"Jmes dent 24 % d.e gr:m:es, :i5 % d.e scia.ges 

et 31 ~ d.e pla.cages. 

Les pays im~o:-tateurs de bois tropica.u:.c du Zaire sent tradition­

nellement la. Belgique. les Pays-Bas, la. Republiqu.e federale 

d'illemagne. 

La presence d.u Zai:-e ia.ns le commerce inter:ia.tior..al d.es bois 

tropicau.x, notamment dans la. Coi::mnmaut e econcmiqu.e eu..-opeenne, 

est peu importante ( 3 %) • ~eanmoins, eta.r.t d0me ses immer.ses 

reser-~es forestieres, le ~cment semble 1enu pou= le Zaire d'occuper 

une position favorable da.ns la concur:-ence avec d'au:res pays 

prod.uct~rs africai.ns. 

Les previsions d.e !.a dema.nde de bois tr'.:lpica.ux eta.olies pa...· l 'Orga­

nisa-:ion pour l 'a.l.illlentat ion et l 'a.gric-.tl ";ure '"'d.; q:tl.ent :rue :.a. 
demande va. augment er de 33 % entre 1973 ei: 1980, d.e 50 % er.::=e 

i 980 ei: 1990 et d.e 40 % eni: :-e 1990 et : 'an C:COO. 

La part du Zai:-e da.ns le commerce i.nterna::ional des bois -::-opicau.."C 

depend ies =esures vie le ;a7s ad.o.~:ri;era et ie =e ~' il fe::-a ;cii::­

chan~r r3.dicale!:eni: la situation a.c~uel:e. Il pa::-:i.i"'; 0~~9rtun, 

da.ns ce contexte, d.e souligner certai."les condi-::ions rela.ti:res a 
l'erpor-';ation d.es produi~s f~restiers, dent l~ res;ect de la pa...-t 

des exportateurs za!r~is pe!'!llettrait d'etaolir de bor.nes relations 

entr'! les pays prod.ucteurs et les pays impcirta.tei:rs; ces conditions 

consisteraient, en par'ticulier a 

Garantir aux im?ort~teurs des r.ruantites i.:npor:a.n~es; 

Gara.ntir la continuite des li•f!'a.isons; 

Respecter les nonnes et la. qu.alite des produits export4s. 

!P. •rolume de prod.uits for9stiers que ·le zarre pOU1'ra. expor-r;er 

est estime a 570 000 :n3 d'aqui'la.lents-gr.lmes a l'horizon 1990, 

en su.pposar.;'; qu.e le secteur forest ier Se :or.solid.a peu a ;l9U. 

.. · ·~ 
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4. Be3oins a.d.Qitionnels de oroductic~ 

Si on accepte le:-: projections de la demande des produits forestiers 

sur le marche local a l'horizon 1990, soit 800 000 m3 d'equivalents·~.imes, 
et une offre moiereP pour les marches d'exportatiJn de 570 000 m3, la demande 

totale a l'horizon 1990 serait de l'ord.re de 1 370 000 m3 d'equivalents-g!"'JID9S. 

La capacite disponible du secteur forestier en 1990 est estimee a 760 000 m3 

d'equivalents grumes. Il en resulte que les besoins a.d.ditionnels de prt.duction 

seraient de l'o:rrir~ de 600 000 m3. Cependant, la demande c~oissa.nte c~ bois 

tropicaux: sur les marches internationa.ux et les possibilites du Zaire de 

repondre a cette demande par l'exportation massive de produits forestiers 

changera.ient ce bila.n de l'offre et de la de.t:1ande. Sn realite, la mise en 

place de plusieurs unites de production a.d.ditionnelles sera.it a envisager. 

5. Politique nationale 1e develoooement 

L'ordonna.nce-loi n° 79-027 du 23 septembre 1979 etablissant le Code 

des investissements institue trois' re~.-mes pri•rilegies, a savoir : le reg-'....me 

general, le regime d'exonera.tion partielle et le regime conventior.nel, afin 

d'inciter a l'investissement de capita.u.x nationaux et etra.ngers, prives et 
J 

publics, dans les acti'ri tes qui sont de nature a contribuer au developpement 

economique et social du pays. Selan l'ar+icle 5 du code, l'Etat se reserve 

le droi t de prend.re une participation d.a.?rn les investissements a realiser dans 

les secte·J.rs vitaux. L'exploitatio!l forestiere est definie comme l'ur. de 

ces secteurs. La Commission des invest.ssements etablie suivant l'ord.onnance­

loi No 79-02',6 du 28 septembre 1979 est saisie par le commissaire ge.."lera.l 

au Plan et einet des avis sur les projets d'investissements susceptibles de 

beneficier d'un des trois regimes privilegies. 

Ces deux documents sont cites dans la bibliographie. 

6. Plan Mobutu 

~'implantation d'un ou plusieurs complexes integres d'L~dustrie iu bois 

est un projet important qui s'align~ parfaitement sur le programme de re~res­

sement economique intitule "Plan Mobutu". Les objectifs relatifs a ce projet 

concen1ent la production des natieres premieres pour les industries locales 

et la production destinee a l'expo~tation. 

' 
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B. Choix du site du comulexe 

1. Sources d'auurovisionnement 

L'etude de prefaisabilite a eu pour objet une analyse detaillee des 

quatre zones d'exploitation possibles dans la region de l'Equateur, a savoir 

Libenge, Lac Mai-Ndombe, Kisangani et Basankllsu. 

Etant donne que le dossier complet de l'inventaire ies ressources forestieres 

couvrant upe superficie de 50 000 k:n 2 dans la cuvette centrale (triangle 

Basa.nkusu, Boende, Djolu) est iisponible, il parait opportun de considerer 

cette region ccmme zone d'approvisionnement du complexe. Les zones comple­

mentaires peuvent neanmoins etre considerees, a condition qu'on reunisse les 

donnees necessaires sur la disponibilite en matiere lign.euse. 

Le choix du site depend, en premier lieu, de la possibilite d'accedar 

aux ressources. Des donnees de l' inventaire relati·res au volume et a 
la distribution des essences, il ressort que 

.. 
Le volume total des grwnes d'un diametre de plus de 62 cm est de 

l'ordr~ de 195 millions de m3, dont 4,3 % de bois rouges principaux, 

4279 % de bois rcuges second.aires, 14,3 % de bois blancs de tra.richage 

et de d~r~lage et 38,5 % d'autres bois blancs et di•rers; 

Pami les huit blocs inventories ( v·oir figure), le bloc per": ant le ~fo 4 

a et.e octroye a la societe SIFORZAL. Les blocs 5 et_ 6, d'une superficie 

totale de 1 442 585 ha ont un volume de bois rouges principaux et 

secondaires de l'ordre de 32,4 millions de m3, soit un volume mayer. da 

22 m3/ha. Les blocs 5 et 6 sont accessibles par la riviere Lopori 

p+. ses affluents Bolombo et Yekokora. L'evacuation des grumes par 

radeaux et par barges et pontons (pour les essences non flottables) 

presente un avantage important. Ces deux blocs devraient etr~ retenu.s 

comme zones d'approvisionnement du complexe. 

2. Systemes de communications 

Les systemes de communications suiva.nts seront affectes par la realisation 

du projet : 
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La oartie du fleu·.re Za!re entre Kisangani, Mbanda.ka. et Kinshasa., 

avec les affluents prenant na.issance dans la Cllvette, la rivi.ere 

Lopori en pa.rticulier; le fleuve ~asa.i,dans le ca.s ou certains 

produits manufactures seraient diriges d~ complexe vers les ~arches 

du Sha.ba et d.u Kasa!; 

Les stations portua.ires de ~lf'oandaka. et de Kisangani, et Bumba 

eventuellament ; 

Les port~ de Kinshasa et de Ma.ta.di; 

La section d.u chemin d.e fer Kinshasa-Mata.di; 

Le reseau rou~ier dans la cuvette cen~rale; 

La r':nlte Kisenga.ni-3tlka.vu ians le ca.s ou certa:ins :;;rod.uits :i:amifa.c-cures 

sera.ient diriges d.u complexe 7ers les marches a l'est d.u pays; 

Le transport a.erien, l 'aeroport ie M'ca.ndaka. pouva.n~ a.ccueillir des 

avians de li!;?les ccmmerciales. 

L'utilisa.tion des voies fluviales ne posera pas de problemes par~iculiers. 

3n eftet, une Cotte aatonome constituee d.e 'ba:ges, pontons et ·oatea.u:c-
11 

pousseurs est prevue. Certes 1 les ser-r..ces de l'Office national des transpor~s 

(ONATRA) ne seront pas exclus. 

Il sera necessaire de proced.er gra.duellemen~ a des ~enagements pour 

manu.tentio?lller les charges ad.ditionnell~~ dans les stations portua.ires a.ff~ctees 

a l'eva.cuation des bois et dont la direction est assumee par l'CNATRA, notamment 

dans les stations portua.ires L"'lternes des •roies fluvia.les. 0es amenagements 

CO"lCernent princip3.lement des qua.is et des equipements de cha.rgement. Les 

ports de Iisan~, Bumba. et M'ca.ndaka. sont, par contre, relativement bien 

~'menages. 

Le ~rolume !!loyen a.mmel de tra.nsi t au port a Kinshasa. au oours des dernieres 

annees est d.e 700 000 t, d.ont e?rri:on 7 % sont des produi ts forest iers. 

Dans l'b.Y1)~these ou 60 % de la production du complexe d'une capa.cite 

de 500 000 m3 seraient destines a l'erportation, les charges ad.ditionnelles 

au por'; de Kinshasa representeraient en•riron 22J 000 t, dont 100 COO t de 

bois 'oru.t et 12J 000 t de produits finis. Meme si les fa.cilites ie stocka.ge 

et de manu.tention sont restreintes dans ce port, il ne ievrait pas y avoir 

de ·.rrais problemes et les charges a.dditionnelles pr9vues ia.ns le projet 

(22J 000 t) pourraient et~e aosorbees. 

.,. . 
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Dans le cas d'une exploitation massive des forets de la cuvette, 

l'exte..~sion des facilit9s portuaires sera requise. Le projet d'implantation 

d'un port de commerce du bois pres de Kinshasa, d'une capacite, au sta.d.e fi!lal 

de developpement, de 5 millions de m3, est a l'etude. 

La situation au port de Matadi est plus ou mains identique a celle de 

Kinshasa. En 1978, les charge~ ont 9-~9 de 435 000 t, les decharges de 

587 000 t, soit un total de 1 023 000 t, dont 51 000 t de produits forestiers. 

La capacite du port selon l'information de l'ONATRA est actuellement de 

1,4 million de t. 

Sur la section ferroviaire Kinshasa-Matadi, les charges transpor"';ees 

annu.ellement sont de l' ord.re de 1 ,6 million de +, dont environ 5 % sont des 

produits forestiers. Un pret de 57,3 millions de DM vient d'etre octroye 

par la R9ptiblique fed.era.le d'Allemagne pour l'achat du materiel de traction 

et des equipements portuair"!S (11 lcccmotiYes, 116 wagons et aut:::-es equipemems). 

En conclusion, la mise en place d'un ccmplexe integre d'industrie du bois 

ne pertubera.it pas, en principe, les systemes de communication existants 

(transport fluvial et ferroviaire) ni :!.es actiYites portuaires. Il sera 

necessaire de pla.nifier les li·lI'a.isons de Kinshasa a Mata.di et leur synchro­

nisation avec les arrivages de na.vires ~fin d'eviter un entreposa.ge excessif 

des produits forestiers au port de Matadi. 

3. Disponibilites en energie eler-t:::-igue 

La production et la distribution de l'energie electrique dans la region 

de l' equateuI', d.a.ns les centres comme Mba.ndaka, Boende, Ba.sankusu, est assuree 

a pa.rtir des centra.les themiques gerees par la R.egie des eaux et electricite 

(REGIDESO). La capa.ci t e installee a Mba.ndaka., Boende et Basa.nku.su est de 

3 450 kW - ce qui est nettement insuffisa.nt pour alimenter un complexe 

indus":riel de t::a.nsformation du oois. Les be so ins d I energie electrique pour 

un complexe de 2)0 000 m3 de ~rum.es ant ete es"imes a 6 oou kW. Une centrale 

thermique, de cette capacite, a.limentee par les residu~ li511eux de ~ransfor­

mation, dont le coftt a ete estime en juin 1979 a 4,1 millions de dollars, a 

ete prevue. Il a. ete impossible dura.nt la mission d'etablir avec plus de 

pr4cision les besoins d'electricite e~ les coftts des investissements pour 

le complexe projete. Considera.nt la disponibilite en energie electrique comme 
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un d.es facteurs deter::iinants d.ans le choi.:c du site du complexe, un proje't 

d.'appui recent fa.·•orise le site de: Mba.nda.ka.. Selon l'infor.na.tion obtenue, 

la realisation de l'ertension de la. ligne de transmission vena.nt d.e l 'Inga 

et se ter.nir.ant actuellement a Ma.!uku pres de IC..:lshasa g:-ace a un caole 

pa.ssant sur le fla. •re Zai~·e jusqu 'a Mbanda.ka., est prs•ru.e a court 4-:er.ne. 

4. Projets d'anuu.i 

Les projets suivants sont en voie de realisation ou sont susceptibles 

d'etre realises a court ter.na : 

L'acquisition par l'ONATRA. de materiel de transport flu•rial; 

Le renouvellement des unites de +.:racti:m et ies wagons sur la section 

d.e ch.emin de fer KinsAasa-Ma.tad.i; 

L'acquisition d.'un nc11~J'eau ba:: de 100 t a Ma.tad.i; 

La. construction d 'un pont rur le fl911ve Za.!:-e a Matadi; 

La reconstruction de la rou~e Kisa.ngani-3ikavu. 

Les projets susceptibles d'3tre realises a ~oyen et :ong t.er.ne sont 

L'expa.nsion et la modez-...isa.tion des ports a Matad.i, IL~sha.sa, 

~and.aka., Il ebo ; 

Le prolongement d.e la. ligne de transmission ·ie ::'..' energie ~ect::-ique 

d.' Inga, d.e MaJ::lkc. ~ Mb and aka; 

L' expansion du reseau ferro,Tia.ire de Ma.ta.di a 3anana.; 

La. construction d'un port en eau profonde a Banana; 

La. constriction d'une :-cute de 1 250 km entre Kinshasa et Mba.nd.aka.; 

L' i.!llplanta.tion d 'un port de commerce d.u bois pres d.e !Cinsha.sa, a 
Kindole. 

5. In:fra.s't!".lCture a ca.ractere social 

Il est entendu que les societes operant a l'interieur du pays se cha.rgent 

d'assumer des responsabilites envers lel!I's employee sur le plan social par 

l'implcinta.tion de logements, h8pitau:c, dispensaires, ecoles. Ainsi, l'impor­

tance d'u.n projet est evaluee en fonction des retombees socio-economiques aux 

nivea.wc national et regional. Les depenses anticipees ians ce doma.ine feron't 

pa.rtie des investis&ements du projet. Ceper.d.ant, les monta.nts implii:rues 

iependront du site du complexe. 

I 
' 



Mbanda.ka, qu.i possede une infrastructure socio-culturelle (ecole, 

hopital, etc.), presente des ava.ntages certains pour la realisation du projet. 

6. Main-d'oeuvre et cadres 

La d_sponibilite de main-d'oeuvre non qualifiee est largement su.ffisa.n~e 

pour les projets de developpement; les ouvriers qu.alifi§s sent rares dans 

certains regions et le recrutement du per~onnel d'encadrement pose des problemes. 

Cette constatation s'appliq-~e au secteur forestier. Neanmoins, le facteur 

d'appreciation primordial de la disponibilite et ~"Ualification de la main­

d'oeuvre semble etre le role et lcs m.ethodes de gesti.on de i-~entrepri.;;e. Dans 

ce conteri;e et a titre d'exemple, i:. convient d.e se referer aux observations 

de la Societe induscrielle, financiere, forestiere za!ro-allemande (SIFORZAL), 

qui opere sur trois cha.ntiers d'exploitation du bois et un co~plexe de transfor­

mation d'une capacite pr~che de 200 000 m3 de grumes. !l est 'J'!'ai :ru,'une 

petite partie de la main-d'oeuvre specialisee employee a l'usine et en foret 

a ete recrutee da.ns ls :aa.s-zarre. La societe a adopte las programmes de 

formation pratiqu.e a l'interieur de l'entreprise des les premieres a.nnees. 

A la suite de ces programmes et grace a une gestior. ri~oureuse, la societe 

a pu reduire le nombre d'expatries : 13 a l'usine, 10 en roret, actuellement, 

tout en assura...~t un fonctior..nement normal de l'entreprise. Les resul~ats 

positifs de la societe 3I~RZ.AL ~ettent en evidence l'ava.ntage de la fc:-:nation 

de la main-d.'oeuVTe - au niveau des operateurs de machines et ::neme des 

technicians - a. l'interieur '1° l'entreprise. Dans le cas d 11m projet d'enver­

gure comme celui-:i, les ouvriers specialises devraient etre disponibles, en 

nombre suffisa.nt, des le debut des operations afin de limiter les ris~aes et 

les dommages possibles et de raccourcir la periode de roda.ge. 

Une formation adequate des techniciens affectes a l'entretien des 

machines et des 9quipemen:s, familiarises avec les installaticns industrielles 

des la mise en place de ces dernieres, semble justifiee et repr4sente en soi 

un bon investissement. Un centre de formation de la main-d'oeuvre specialisee 

employee da.ns le secteur forestier devrait etre envi~age et realise sans trap 

tarder. Le probleme ie la formation des cadres est traite a la section D de 

ce chapHre. 

7. Transuort 

Les systemes de communication affectant le transport des produits forestiers 

sont etudies au paragraphe 2 de la section B de ce chapitre. Il est question 

de l'impact du transport sur l'ensemble des operations du complexe industriel. 

' 
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Il est suppose er ~ le transport 5t.tr les voies fluvia.les se fera avec 

une flotte autcuome de bar~s, pontons et biteaux-pcusseurs et que l'acquisicion 

d.e cet equipement fera partie des investissements d.u comple.xe. Ce mode de 

transport s'appliquera a l'evacuation des grwnes des essences non flottables 

des quais d.e cha.rgement au site d.e l 'usine cu au ter.nina.l a Kinshasa pour les 

grames non flottables et pour les prod.uits destines a l'ezpo!'tation. Le 

~ransport des grumes des essences flottables en d.rome est a considerer et les 

avantages f~ciers en d.o!coula.nt devraient etre mis en evidence dans l' etude 

d.e renta.bilite. Le cout du flottage realise par la societe SIFORZAL peut 

3er•lir ccmme element de comparaison. 

Plusieu--s t;-avau:.c :-ealises 'tl t erieure.ment oni: d..§mcntre l 'a•;antagg du 

site du complexe pres des zones d'ex;iloitation en :-ai~on de la :-educticn iu 

cout de transport de la ~atiere premiere. Les conclusions a.t;...;quelles on est 

a...-:-ive sent basees sur la supposi";ion qu'environ 40 % d.u volume d'~.u:.e g:--Jme 

se:-o:ct 1.:.tili3es ;iour les produi:s fizlis, le res-:e 4tant ~onstitue par les 

:-esiius de tra.nsfor.nati:m a l 'usine, non '.ltilises a.ctuel.:.emen: ;ar 1' • "'dus-:rie. 

Cepend.an-:, l'avan~~e iu si~e pr9s des zones d.'eX?loi~ation d.evient ~oins 

~lident si on considere les :-esidus de -:ransfo!'!Ilation col!llile •.u:.e ~atiere 

?remiere entra.n~ d.ans la production d'autres produits. Eta::t d.::nne le cout 

pr~hi~i ti!' d. 'un :-amassage <!~1en'tuel' hs r~sidus d.o i ·1ent et re ::-!!unia en un 3eul 

endroi~. L'integration des operations de ~ransfor::iation primaire et 3econ­

daire du bois repond a cet oojectif. 

L'ana.l.7se des facteurs de base relatifs au choix du site du complexe 

:'ai t e ians ce cha.pi tre :nont:-e l 'a.valltage du site a Mbandaka, ou pres de 

Kbanda.ka., point 3tat egiq:tle d.e !.a. region. 

C. Com~lexe i..~dust::-iel 

1. Str..icture industrielle 

La strtlcture industrielle du complexe de transformation d.ont il est 

question d.ans ce chapitre repose sur les principes suivants : 

a.) L'erploitation et l'utilisaticn d'1m nombre :na.ximal d'essences 

,i.::nt on fai t - ou peu~ fa.i:-e - le commerce; 
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b) L'utilisation du volume quasi total d'un arbre de la categorie 

"grumes industrielles"; 

c) L'utilisatio11 de la biomasse totale d'un arbre cu d'une foret. 

Chacun des pri~cipes encnces correspond i une technolcgie de tra.nsfor-

mation distincte. 

A l'heure actuelle, l'ir.O.ustrie forestiere au Zaire n'appliqu.e qu.'en 

partie le pri~cipe formule sous le point a) en pratiquant des coupes selec­

tives et en recoltant un nombre li.rJite d'essences commerciales. La conversion 

ie la matiere ligneuse se liI:lite a des produits de la transformation mecanique 

ou semi-chimique qui a ga""lera.lement U..."l rend.ement relati·rement faible pour 

resultat. Le rapport entre le volume des produits finis et le volume de grwnes 

ne depasse pas 40 %. L' object if poursu.ivi :ians ce pro jet est l 'ut:i.lisation 

d'un nombre maximal d'essences dont on fait - ou peut faire - le commerce. 

Ci.nquante-c:L.'1.q essences, classees da.ns la categorie "essences primai:=-es et 

secondaires", ont ete identifiees dans le rapper'!; d'iwrentaire d'une par":ie 

des forets de la ouvette centrale. La liste ~'es~ pas exI'.a.usti7e. 

L' apT• l ica.t ion int egrale du principe formul e sous le point a) present e 

des avant3.g'es certains au niveau des couts uni";a.ires d'exploita.~ion; il red.uit 

la super~icie des zones d'exploita.tion et repond avant tout aux criteres de 

l'amena.gement rationnel d'une foret. 

Le principe formule sous le point b) vise l'utilisation des residus de 

bois a savoir : la partie residuelle d'un arbre abattu en for9t, les residus 

de la transformation industrielle, la sciure, les copeau.x, les delignures, 

les residus de deroulage, de tranchage, ebouta.ge, etc. Ces residus peuvent 

etre utilises dans la production de panneaux a.gglomeres et d'a..itres produits 

de transformation chimiques comme la cellulose, le charbon de bois, les fibres 

cellulosiques, etc. Il est evident que le facteur d'utilisation de la matiere 

ligneuse est eleve et qu.e les industries qui appliqu.ent ce principe sont 

generalement rentables et apportent une contribution considerable a l'economie 

du pays. 

Il est done absolument recommande d'inclure l'utilisation des residus de 

bois dans la. structure industrielle proposee du complexe. Les conclusions 

preliminaires decoular.t de l' analrse de marche demontrent les possibili t es 

d'absorption de :rua.ntites considerables de charbon ie bois et d~s produits 

dei·ives de la iistill.ation seche du boia. 

14: 
t 
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L'utilisation de la. biomasse totale d'un a.rbre au d'une foret, principe 

for.nu.le sous le point c),represente le mode d'utilisation le plus a.va.nce ~ais 

q11i e.xige d'etre a.pplique, soit separement, soit integralemen.t, a.vec d'a.utres 

precedes ie transfor.nation. La. transformation chimique pemet d'obtenir une 

gamme de pr:duits dont la pate a pa.pier est le plus reccercf.e. 

2. Catiaci t e du comtilexe et .gamme des tirodui ts 

D' a.pres ce q11i precede. il est pemis de conclu.re qtie le complexe i.llteg:"e 

de transformation du bois doit suiYre 1 dans llll premier temps, la technologie 

de transformation decrite sous :es principes for.:niles en a) et b). Stant 

donne qu.e les el!ments justtfiant une telle a.pproche om; ete r~..mis a.u cours 

des travaux anterieurs, la. production du complexe de•rrai"t etre orientee 

notamment vers les bois debites, les traverses de CAemins de fer, les placages 

tranches et deroules, les con~re-plaque~, les pannea.ux a.gglomeres, les el§men~s 

de meubles, les elements entrant dans la. const!"'.l.Ction de logements, les 

pa....~e-cs, les moulures, les Jiais-:ns prefa.i:lri;uees, le cna:bon de "::lois et :es 

sous-produits de la d.is-:illa:tion secb.e (::iet:-:a.nol, goud.ron, a.cid.e a.cetiqu.e). 

L'ana.lyse de la. ca.pa.cite du complexe faite dans l'etude de prefaisa.i:lilite 

~ontre l'a.va.ntage de l'option de 22) 000 m3 ~e grumes :nd.ustrielles repar":ies 

en 50 000 m3 e.xportees a l'etat ~ru.t et en 170 oco m3 t.ransformees a l'usine. 

Toutefois, 3. la. auite d.es commentai.res fa.i"::s ;iax las representants d.u :;::a.7s, 

motives no~amment par la necessi~e de d.iversifier l'9conomie du ~a.7s et, d'1.uie 

certa.ine fa.9on,de contrebalancer le secteur minier et metallu:-gique, une telle 

capacite est jugee insuffisante dans ces ci:constances, et une ca.pa.cite ie 

l'ord.re de 500 000 m3 de grumes i."ld.uS'trielles d.evr:a.i': ~t::-e :;ir-!1;ue. Un complexe 

d'une t·eue capacite se?"1ira.it de projet pilote ;:our la. mise en va.leur des 

ressources forestieres du Za!re. 

3. Rec;zela.ge des residus 

Les residus provena.nt de l'exploitatio~ forestiere et ie la. transformaticn 

i.ndustrielle devra.ient etre ~tilises,s~it en partie, soit entierement,pour la. 

production industrielle du char1Jon rie bois. A titre informatif, le rendement 

d'une tonne de matiere ligneuse, a l~eta.t sec, en operant par distillation, 

se situe selon les precedes de carbonisation dans les limites aui•ra.n".:es : 

I 

I 



Charbon de bois (82 % de C) 

Eau 

Gaz 

Acide acetique 

Methanol, acetone et acetate 
de methyle 

Goud.ran 
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31 

22 

14 

3 

14 

38 

28 

16 

7 

L'exploitation de l'ord.re de 500 000 m~ de gri..unes industrielles,dont 

100 000 m3 sera.ient e.xportees et 400 000 m3 tra.nsformees,peI'!llettra.it d'obtenir 

environ 250 000 t de resid.us a l'etat sec en ajoutant les dechets nor.nalement 

laisses dans les forets (une partie de ces residus est reservee a la production 

de l'energie electrique) utilisa.bles pour la fabrica.tiun de cha.rbon de bois. 

Ps.r distillatiun seche de ces residus, Jn obtiendrait : 

Charbon de bois 

Acide acetique 

Methanol et a.utres 

Goudron 

En tonnes 

87 500 

12 500 

3 750 

40 000 

4. Utili.:;ation rationnelle des ressources (valet de pate a pa.pier) 

L'utilisa.tion des bois tropicaux pour la fabrication de la pate a papier 

est consideree comme une des solutions deva.nt pa:·er au deficit croissant des 

matieres fibreuses en Europe occidentale et au Japan. A l'heure a.ctuelle, 

l'Afrique, qui possede 15 % des reserves forestieres mond.iales, ne produit 

qt~e 1 % de pate, pa.piers et cartons. Dans ce contexte, l'implantation d'une 

usine de pate a pa.pier en Republique-Unie du Cameroun est d'une signification 

majeure, demontra.nt le mode le plus economique de la raise en valeur des for!ts 

heterogenes tropicales. L'usine de CELLUCAM (Cellulose 1u Ca.':!eroun) a l.llle 

production de 122 000 t de pate bla.nchie et utilise le precede de cuisson au 

sulfate; la fabrication de la pate est faite a partir des essences des forets 

tropicales. Des 350 es~ences id~ntifiees dans la zone d'approvisiormement du 

complexe, 75 % environ possedent les proprietes permettant la fabrication 

I 
' 
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de pate a papier commercia.le. Le gouvernement a octroye des concessions 

forestieres de 100 000 ha a la societe - ce qui represente l'approvisionnement 

pendant 50 ans en separant les essences non appropriees et en reboisant avec 

des essences de croissance rapide (eucalJPtus, pin). 

Les investissements totalisent 194 millions de dollars; ils incluent 

l~s exploitations for9stieres et les infrast:uctu.-es a caractere social. La 
rea.lisation de ce projet pourrait avoir une infitience favorable sur la reali­

sation de pro jets simil&ires cians d' a.utres r9gions disposant des :nemes 

ressources forestieres tropicales. 

En tenant compte de la capacite d.'abSC!'!Jtion des prod.ui~s de papeterie 

su.r le illarche local a.u Zarre et de la possibilite d'avoir des marches d'e.xpor­

tation de plte a papier dans les pays voisins, il parait opportun d' en~.risa.ger 

l'option de la transfor.na.tion chimique en vue d'obtenir de la pate a papier 

dans le cadre de ce projet. 

5. CO'llt esti.Jlatif des i:lvestissements 

Le collt d'investissements eta.bli en JUJ.n 1979 :ians l'etude de prefa.isa­

bilite potir le complexe d'une c~ac~te d.e a:io 000 m3 de ~es est d.e l'ord...-e 

de 31,4 millions de dollars r9partis comma su.it : 

~loitations forestieres 

Usine de scia.ge 

U sine de t rancha.ge 

Usine de contre-plaque 

SP, :p•, 1 i..,r;s io 7,ollgs 

Ce codt comprend. le mate~iel et l'equipement, b transport maritime bt 

local, l'installation mecani~e, l'insta.llation electri~e, 1'1ng9nierie et 

la surveillance, la centrale electriCtue et ther.ni~e, l'amenagement d.u site, 

lH bati.ments, l 'infrastructtire ind.ustrielle, l' infrastructtire a caractere 

social. 

Le codt d. 1 investi;.:1e111·,nts d.'un oomple.xe d'une capa.cite de 500 000 m3 de 

grumes dote d.e la structure industrielle d.ecrite d.a.ns les chapitres precedents 

et incluant la. transformp ·on ~es residus en cha.rbon de oois peut etre ~still9, 

a pa.:tir d.es donnPe3 mentionnaes ci-d.essus et en a.ntioipant les economies 

i'echelle, a 70 millions d.e iol:a.:s. 
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6. Visites dans les usines 

Visite a la Societe SiroRZAL a Malulm, le ~ novembre 1979 

Les exp!.oitations forestieres de la societe sout situees a Ubundu 

(Haut-Z&Ire), a Kodoro (Equateur) et a Bindja (Bandundu). La capa.cite de 

transformation a l 'usine est de 15 000 m3 de grumes par mois, converties en 

bois debites et en placages tranches. 

A l'heure a.ctuelle, 7aJ employes sont attaches a l'usine - dont 13 

erpatries - et 700 employes sont affectes a trois chantiers d'exploitation en 

foret - dont 10 expatries. La societ e vend de 1 000 a 1 500 m3 /an. Trente 

pour cent des bois debites sont ~rendus localement et 70 ~ exportes vers 

l 'Europe; les placages tranches (principalement de l 'Afrormosia. et de Wenge) 

sont destines presque entierement a l'exportation. 

La ligne ilectrique de l 'Inca se terminant a Ma.luku1 1 'usine est implantee 

sur un site ideal. et dispose d'excellentes facilites de logement pour la. 

main-d'oeuvre. 

L'usine est, a l'heure actuelle, l'unite la plus moderne d.e transformation 

primaire du bois au Zaire. Cependant, la technologie ~e transformation ne • 
repond pas aux criteres d'une utilisation ratiomielle de la matiere premiere, 

vu le nombre limite d.'essences exploitees et etant donne qu'une partie consi­

derable des resid.us de transformation passe au brUleur et n'~st pas utilisee 

pour la fabrication d'autres prod.uits. 

7. Conclusions 

Le concept industrial dont il est q11estion d.ans ca cbapitre vise la ~ralo­

risation optimale des ressources forestieres de la euvette centrale. Il 

propose une large gamme de prod.uits pouvant repondre aux besoins du marche 

local ainsi q11'a la demande exteri8111'e en s'appuyant sur l'utilisation 

rationnelle de la matiere ligneuse. Suivant le concept propose, le projet 

peut 3tre realise en une ou plusieurs phases, tant du point cle vue de la 

oapacite que des produits manufactures. 

Considerant le retard technologique considerable des industries f'ores­

tieres au Za.!re par rapport a cl'autres pays af'ricains, l'3pplieation iu concept 

prevoit .l'.introduction de techniq11es de transformation appropriies af'in d.e 

rlpondre aux exigences, notamment a celles des marches extirieur2. 

1 
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L& aise m val.er des f'orlts de la =vette m pct ltre rationnelle si 

el.le eat appel.'9 i. s• t&ire par l'iapluitation de plusimrs petites mli.t'8 

dimpers'9s 1 tranrs la rfli,on. 

L'inte,r&tion au niveau d'un ou de plusicrs complexes awmtacturiers 

s • iapose, tant pour be,fici•r des koncmies d. • khelle dans le d.Cllll&i.ne cies 

illVutiss•mts et du prix de reVient qtie pour taciliter la pstion du. sectwr, 

tCllllt en proch.ti sat un iapact socio-4ccmClli.C[lle importan.t. tJ'r1 coaplexe integre 
pemet l 'utili•ticm. intensive (et non pas extensive) de la f'orit. Ce concept 

en consiclw• par cert&ina parteaal.ns come l'approche CCll1V9!1tionnelle en ce 

qai ccmceme l 'utilis&tiar des ressources roreniens. Cependant, il a.•pasn 
lara-mt l•• teclmiques d.'exploitation pratiqtiHS actuell•eut par les 

1Dl11stri•• toreatieres m Z&tre. 111 eftet, il cherche, m premier lieu., la 

valorisation d.es •••-=•• dont on f'ai t - ou pnt faire - le commere•, d.e la 

cat'&'Ori• "grame1 imbutrielles" m utili.sant les risiclu• d.• '?lois !)OUr la 

distillation seche et en :iiripmt l•• •••me•• d'uploitation residu.•ll•• 

.,.n la f'&Orication de plte a pa.pier. Le coucept, •tant logic;ue et rwisable 

1 court terme, est m.sceptible cl' attirer l 'attention des mvest issears 

potentials. Pour cette raison, sa Vi&bilite doit ltris dimontree au niveau • • 
d'ime ftud.e de t&is&bilite. 

Le point de vue a:prime, et partage ;l&r l•• comeillers du Departement 

de l' mvi-~memcrt, de la conservation de la. natu.""9 et du tourisme, se tradui t 

par l& coupe 1 blanc de la torlt tropical• m d.iripant la biClll&Sse vers la 

distillation eiche &pris &voir s'1ectionne l•• cram•• propres 1 l' industrie. 

Il rejette la tabrication d.e plte 1 pa.pier sous prftute qu'elle nk••site 

d.•• oapitaz conaid.'1'&'bl••· Sn plus, il propose l'implazrtation d.e plusielU"S 

peti t• unit•• 1 tranrs ci•• zones d' uploi tat ion. Coaae il est con911, l• 

cODCept n•atteint <111• paniell•mt l'o'bjectit tomaetal, c'est-l~e 

la mi•• en valnr ratiomelle d.n ressources. 'l'outetois, le morcellement 

m patrillt>in• torestier en plu•i.urs petites conces1ions rem impoHible 

l'illplantation ultlritlll'e de g%'aZ2d.8 complexes ind.ustriela. 

or, en 1ncluat l& tabrication de la pita a papier, l• bien-tond.• d.u 

concept .-bl• ftabli. L'application d.e ca concept met en lv14euce Clll• 

l• produit pril1Cipal recherch• .. ra la p&te 1 pa.pier ou le• tibres cellul.,•iques. 

in CODS4qlience, lei 1%"1=•• industriellH d.~Vienclront le procluit aecon4&ire. in 

· etf'et, 2 000 ha d.e torlt coup•• a blanc mttiraient 1 aliment er ww u1w de 

L 
I 
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plte a papier d 'une C&pM:ite de 125 000 t/an tout en recoltant UD volwae 

raazim.wll de 80 000 113 de graaes disponibles pour l'induatrie. Le reboi .. ent 

des terrains ezploites par des essences a croissance rapid• serait a p~voir• 

Les deax concepts sont compatibles. La prise de decision d.etinitive en 

tavwr de l'un oa de l'au:~i~ pe11t itre taite suivant la priorite qu'on 

rnervel'& aux produits resultants cle la conversion cle la mati~.., lipmae. 

D. Ponaation 

1. Centre de ronaation de la ll&i.n-d.'ocvre specialis& 

Le cleveloppment planitie dl1 sectear torestier produira un impact 

.JOCio-9collCll1que considerable au :ll.vea dl1 ~ et cle la rfg:i.on cl!>ncernee. 

Au riade actuel de la planitication, il est impossible cl' ftablir avec precision 

le noabre d'•plois cren par l'actiVite projetcie dans le sectear f'orestier. 

lf Mrlloins, on pct est-taer, 1 partir des clormees de l' industrie forest Ure 

mod.el'1'18 opermt a Zarn, que, en mo79!J118, 1 000 m3 exploit& et transformes 

correspondent 1 l'•ploi direct permanent cle lmit persomes (f'acteur multi­

plicat8'll" pour lea •plois imirects estim4 l 8-10). 

Dans la prmiere phase de d4veloppment, le sectear fori!stier attei.ndrsit 

une production d'un million cie m3 (le double de la production actuel.La) - ce qui 

rel'ruenterait a 000 •plois directs, ai on tient compte de la stncture de 

l'ind.ustrie actuelle. Or, la production de produits plus elabores et.l'appli­

eation des procides technologiques de transformation ehimique aU&menteront non 

smlement la main-d'oeu.vre du secteu.r mais apporteront un ehangement qualitatif 

majeur. Come suite a ee :tUi precede, 11 para!t opportun de programmer des 

maintenant la formation de la main-d.'oeu.vre specialisee et d'usurer un nombre 

suf'f'isant de specialist•• dan8 le secteur torestier, responsables notamment de 

l' installation, de l' entretien et de la r4paration de machinH et d' •ipement, 

de sysUmes •lectriques et hydrauliques, de mat•riel roulant. La. mise en place 

d.'un centre de formation est recoamamtn. Des staps de formation pratiqu'• a 
l' ftranpr .mpris d•• 1ocift'• qui seront aprelHI a tournir les machines et 

l'~ipement du complex• seraient ausai l con1id•rer. 
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2. For.nation des cadres S11Derieurs 

Pour la realisation du projet et son fonctionnement normal, les besoins 

de personnel d'ennad.rement a.ugmenteront. Sont compris d.ans cette categorie 

les ingenieurs technologist es d.u bois ( tra.nsfor.nation mecaniqu.e et cb.imique) 

ainsi qu.e les ingenieurs en :natiere de commercialisation de prcduits et de 

gestion. La technologie du bois peut etre enseignee a. la Facul te de fOI'9S­

terie de Yangambi ta.Mis q11e la formation des ingenieurs en commercialisation 

de produits et en gestion pourrait se faire a l'Universite du Za.rre • 

.S. Commercialisation des oroduits 

1. Vente des produits (march.a local) 

Il n'u:iste pas actuellem'!nt une strncture pr9cise de la. ·.;ente d.es pro<i.uits 

forestiers, qui se fa.it directement par les producteurs a. 1 11.isine, a des 

dep5ts et aux deta.illants. Le marche important de Kinshasa e~ relativement 

bien approVisionne, notamment ~~ bois deoites. 

Or, le ra1on d'action en matiere de commercialisation d'un complexe 

industrial situe a. Mbandaka <i.ans la region de l '~ateur couvrira.it l ':E:st et 

le Sad. du PB3'S accessibles par les voies fluviales, fer~ovia.i:"'s et routiares. 

Ces marches ont un potentiel d'abso~tion des produits fores"ciers considera.ble. 

L'etablissement des dep5ts regionaux per.nanents,&9res par le dep~ement de 

vente de la societe,pouva.nt offrir a la clientele a. tra.vers le pays m large 

assortiment,appara!t comma une solution appropriee. 

2. Mise en vente des prociuits a l'erportation 

En l'absence d.'un organismes d'Eta.t charge d.e la vente des produits 

forestiers sur les marches exterieurs, ce rele serait a confier au producteur, 

notamment pour les produits conventio:rmels de la transformation mecaniq11e 

(scia.ges, pla.ca.ges, contre-pla.q11es). L'analyse des systemes de commercia­

lisation moatre l'eff'icacite d.u circuit : producteur, representant du pa;~ 

importa.teur a l' etranger, consomma.teur final. 

Le choi.J: d.'un representant a l'etra.nger, competent et d.'une reputation 

eta.blie, demeure la clef du succ9s. Le representant est responsa.cle de 

l'ana.lyse de marche du pays concern&; il soumet les rapports· sur les 

___ ,. 
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changements conjoncturels a court terme; il maintient les contacts permanents 

avec les conscmmateurs et intervient dans les cas de litige; i~ assiste 

le producteur dans les negociations des contrats de vente avec ~es clients 

au cours de missions preparees conjointement avec le product~ur et organisees 

selon le programme arrete (semi-annuelles, trimestrielles). Il renseigne 

le prod.ucteur sur la strategie de comir.ercialisation d'autres fou_'l"!lisseurs. 

Il est paye moyennant une commission fixe, sur la base de la valeur f .o.b. 

ou c.i.f. des produits exportes. 

La commercialisation des produits ~e transformation chimique, notamment 

de la pate a papier serait a confier a une societe experimentee, operant 

da.ns ce domaine. 

Si on considere les volumes importants d.es produits provenant du complexe 

integre, destil1es a l'exportation, les methodes de commercialisation decrites 

ci-d.essus semblent les plus appropriees. 

F. Fi:ia.nc emen t du 'Oro .i et 

1. Pa.rticination du secteur oublic 

Conformement a l'article 5 du Code des investissements, l'Etat se rese!""re 

le d.roit de prendre une participation dans les investissements a realiser 

dans les secteurs vitaux ou d'interet public, tel que l'exploitation des 

forets. Vu l'importance du projet pour l'economie du pays, il appartient 

au Conseil executif de fixer la participation de l'Etat. La participation 

peut etre etablie pour une duree indeterminee OU cedee moyennant des rede­

vances fixees et progressives a l'entreprise privee. 

Dans le cas de la realisation d'une usine de pate a papier impliquant 

des investissements importants, la participation de l'Etat semble etre 

inevitable. 

2. Participation du secteur nrive 

Le projet, comme il est decrit dans ce document, presente une occasion 

unique de participation pour les entreprises zarroises. Il existe des groupes 

importants, exer~nt des acti'lites commerciales, qui ont ma.nifeste leur 

interet pour ce projet, et seraient disposes a se prononcer sur la partici­

pation apres l'examen de l'etude financiere et economique. 
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3. Investissements ootentiels 

Plusieurs societes etra.ngi!res s'interessent au projet. On peut done 

anticiper, a ce stad.e de travail, que la formule a.rretee sera une socie~e 

mixte et qtle c'e5t le Conseil executif qr.ii fera le choiz definitif des 

part enaires. 

G. Echea.ncier d'imnlantation 

1. Calendrier des trava.ux 

Etant donne les prog:-es des :~avcw:.c =elati~s au pro;et il est per.nis 

d'etablir le calendrier suivant : 

Preparation de l' etude financiere et econcmiqne 

6 mois a partir du 1er mai 1980; 

Examen de l'etud.e par les financiers et etablissement de la for.imle 

de f'inancement du projet : 6 mois a. par':ir du 1er novembre 1980; 

- Command.e i'~ipement et debut des trava.uz de const:"'.lction 

a part ir d.u 1 er :nai 1981 ; 

- Duree de constriction (p:i."'emiere phase d.u pro jet) : 2 ans; 

- Mise en operation d.u complexe (industries mentio?ll'lees d.alls le ~apport 

sauf la pate a papier) : mai 1983. 

2. !ntecation des ingenieurs-conseils za.rrois 

Afin de reduire le cout du projet en devises, il serait possible de 

contier l'execution de certa.i!ls travau.x1 notamment dans le domaine de 

l'ingenierie,a des entreprises specialisees za.rroises. Leur collaboration 

a.u ni veau de l' etude financiere et ec,,nomique serai t ega.lement a. considerer. 
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II. REX:OMMANDATIONS 

A. Recocmandations a<iressees au Commissariat general 
au Plan oour execution oar : 

1. Le De~artement de l'environnemen", de la conservation de la nature 
et du tourisme 

a.) Afin d'assurer le developpement prevu du projet, il convient de 

proced.er dans l'immediat aux travaux touchant l'analyse des 

ressources forestieres. 

Considerant que les Services permanents d'inventaire et d'amenagement . 
forestier institues au sein du Departement de l'environnement, de 

la conservation de la nature et du tourisme disposent de persor.nel 

qualifie (ingenieurs et techniciens forestiers), il est recommande 

de confier a cet organisme le mand.at pour l 'execution de l' inven­

taire d'exploita.tion des blocs ou des zones susceptibles d'a.ppro­

visionner le complexe integre de transformation du bois, en 

tra.itant, en particulier, des points sui'lants : 

La. disponibilite de matiere ligneuse (essence, ?"olume a l'aectare, 

31lperficies requises); 

La preparation du plan quinquenna.l d'exploitation; 

- Le materiel, les.equipements d'exploitation, la. construction des 

routes d'acces, des routes secondaires, necessaires a l'exploitation; 

- L'analyse des coats d'exploitation prevus par le biais d'une etude 

comparative d'~ut~es exploitants; 

b) Les travaux relatifs a la compilation des statistiques forestieres 

devront etre entrepris et tenus a. jour; 

c) Afin de faciliter la promotion des essences des bois tropicaux du 

Zaire sur les marches interna.tionaux, il faudra proceder a l 'acqui­

sition des plaquettes d'echa.ntillon des bois tropicaux aupres du 

Centre technique forestier tropical (CTFT)~ France; 

d) Il fauira completer les fiches des proprietes physiques, ~ecaniques 

et technologiques des essences ie bois du Za.!re devant ser•1ir a 
l'industrie locale afin d'en assurer l'utilisation la plus 

appropriee. 
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e) Les reglements, ca.biers de cb.a.rge, etc., relatifs a l'utilisation 

des prod.uits fabriques en bois devront etre modifies pour permettre 

l'utilisation des essences peu ou pas commes et assurer, par conse­

quent, leur promotion; 

f) Des etudes relatives au reboisement des zones eX'.;)loitees en utilisant 

des essences a croissance rapia.,_ ievront etre !'ai.tes. 

Dela.i d'execution : environ 15 mois, a partir d.'a•rril 1980. 

Les depenses relatives aux trava.ux seront portees a.u compte d~s pre­

investissement du pro jet. 

2. Le De'Cartement de l' economie r.atior.a.le 

JI 

Il est a recomma.nd.er de : 

Executer en collaboration avec l'l.ssociation nationale des entreprises 

za.Iroises (ANEZA) l'inventaire des erploitatio~ gr.imiers et ~es 

i:d.ustries de t:-a.nsf:ir.nati·~?l d.u oois par regions a.dministrat:.·res en 

retenan• les principales caracteristic::ues d'enquetes; 

Tenir le registre ad hoc etabli a jour et le completer periodiq:tiement; 

Delai i'execution environ 6 mois; le deout des tra·.ra.ux d.a.ns 
l'immediat est possible. 

3. Le De'Carleaient de l' education nationale 

3n se ba.sant !llr les besoins de :nai.':l~' oeuvre specialisee prevus d.a.ns 

le developpement du secteur forestier, il faudra etablir et fina.liser les 

proc ed.ures :lecessa.ires pour la. mise en place d. •1m centre de f·n'!llat ion. 

Et ant donne les besoins de personnel d' encadrement ( ingeni911rs techno­

logist es de bois - tra.nsformat!.on mecanique et chimique - ingenieu.rs en 

matiere de commercialisation des produits), il conviendra i'a.d.opter les 

mesures a.ppropriees pour realiser l' objecti! de for:nati~n a.u ni•rea.u 1.mi­

versita.ire (Yangambi, Lova.nium). 

Delai d'ezecution: a partir de l'annee scolai~~ ·980/81. 

-_'. ·w· 
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B. Demande nour une assistance teclmiO".ie d.u P1TU1l 

La justification de l'impla.ntation du complexe etant clairement etablie, 

il convient de proced.er a la preparation d'une etude de faisabilite repondant 

aux criteres de financement des organismes inteI'!lationaux (etude fi~anciere 

et economiqu.e) pour l'option retenue selon le mandat defL~i dans ce document 

(chapitre III). 

La demande officielle du Commissariat general au Plan de l'assistance 

technique pour l'execution des trava.ux mentionnes ci-dessus est a formuler 

et a soumettre au Programme des Nations Gnies pour le developpement. Une fois 

cette requete rec;ue, les representants de l'ONUDI et de la FAO devraient se 

conSlllter pour finaliser le plan d'action. 

Delai d'execution : envi=on 6 mois, a partir de ~ai 1980. 

' 
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III. ~~AT RELATIF A !..'3TODE m: Fil~LITE 

Le but de l'etude de faisabilite est d.e d.eter:nir.er la via.bilite du projet 

ciu pOi?l"t de ._,1le d. 'une ent::-eprise pri·r~ ( et-.ide f~Ci~r9) et du ';)Oiz:-: de •JU.e 

d.e la. collecti vi te ( etude ecoc.omiqtle). Le d.,Jc-.iment est done iestir.e a des 

i.?lvestisseurs potentiels des secteurs prive et ptiblic. 

Le projet defi?li comme ccmplexe integre de t~-?tsfor:nation de bois par 

les proced.es :necanique, semi~b.imique et ch.imiqtie sera. localise a Mband.aka. ou 

pres de Mba.ndaka, d.ans la region de l'o!qtlate'Ul" et sera. a.pprovisio?:I:e en :natiere 

ligneuse a pa.rtir des forets de la cuvette cent::-ale. 

L' etud.e port era. par+;!.culierement sur les points sui•TQJJ.t:; 

La matiere ligneuse devant a.pprovisionner le complexe; 

Les :narches locaux et etrangers d.es produits provenant du :omplexe; 

La stru.c-:ure i;ld.ustrielle et l'i:nplantatiJn du projet; 

L'organisation et la gestion de l'ent::-eprise; 

L'ana.17se fi?la.nciere et economi~e. 

Matiere lig:eu.se 

Lra.na.l7se de l'a.pprovisionnament iu ccmplexe en :natiere :igneuse por~e::-a. 

notamment sur : 

La selection des zones d'a.pprovisionnemen"t; 

Les caract 9:-ist iqtles des :;ieuplement a !'ore st iers ret e."Itls en ~ er:nes 

de volume de~ essences e.xploitables, leurs proprietes physiques, 

mecaniques et technologiques en vue d'une utilisation rationnelle 

des ressources; 

Les methodes d'exploitation les plus appr~priees dans les ci:-cons"ta.nces 

actuelles; 

Les systemes d'9vacuation des grumes par voie terrestre et fluviale 

au site d.u complexe; 

Les 9quipements requis pour l'a.battage, le debariage, le pare a g?"Umes, 

le tr:anspor~ =-~tier et !luvial, la cons"t~~ction et l'en~retien des 

cb.emins, les logemen~s et 3erTices sociawc; 
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Les couts d'investissements selon les cotations les plus recentes 

des manufactur~ers, calcules en fonction de la vie economique lu 

projet, en monnaie du pays et en devises etra.ng?!res; 

Les couts d'ezploitation couvra.nt les activites d'abattage, debardage, 

tron9onnage, manutentio~, transport des grumes, administration et 

tous les autres couts relatifs a l'exploitation, oompilas sous for'!Ile 

de couts totaux a.mm.els et couts unitaires; 

Considerar.t l'option de coupes a blanc, l'a.nalyse des techniques a 
appliquer et des couts en resultant; 

La politique de reboisement a adopter. 

L'analyse des marches comprendra nota.mment les points ~~ivants 

Marche local 

La demande locale presente et ~~ture des produi•s forestiers de base, 

c'est-a.-d.ire les bois debites, les placages, les contreplaques, les 

panneaux agglomeres, les traverses de cnemin de.fer; 

L'evolution des prix durant les dernieres a.nnees et les tendances; 

La conscmmation actuelle de char~on de bois sur le marche de Ki~shasa 

et da.ns les autres centres urbains, l'evclution prevu.e de ce marche 

dans les annees a venir, les pri:c et les tendances; 

- Le potential d'utilisation ind.ustrielle du charbon de bois et des 

derives de la distillation seche; 

La consomm.ationactuelle des produits papetiers, la demande prevue 

par type de produits; 

L'identification des mesures a prendre pour la promotion de :'uti­

lisation du bois a.u zarre en general, et des essences peu ou pas 

connu.es, en particulier. 

Marches exterieurs 

L'evolution des marches traditionnels des bois tropicaux zarrois, 

les tendances et perspectives; 

Les possibilites d'introduction des produits de transformation 

chimique (charbon de bois, p!te a papier); 

1 
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Les techniques de ~ommercialisation : 

L' etud.e detaillee de marche des pays importateurs sUectionnes 

susceptibles de mieux repond.re par leur capacite d'absorption a la 

st:'!.icture des exportations des prcduits forestiers zarrois. 

Les mesc.res a prend.re pour la. pr-:imotion ies essences peu OU pas 

comm.es. 

Etude techniaue 

Les points su.i Yant s seront consideres et ana.l7ses 

Les facteurs relatifs 3l1. ~hoiz de site; 

Les tecl:uliqnes les plus a.ppropriees de tra:lsfo:mation de la :natiere 

ligz:ieuse par les• precedes :neca.niqtle, semi-ch.i:nique,et chimiqu.e au 

niveau d'un complexe industriel d'une capacite,au stade ;"ii-tial, 

de a:JO 000 m3 de grJmes ind.ustrielles iestinees a la transfor.na-:;ion 

et pouyant a.ttei!ld..-e la. ca.pa.Cite de 400 000 :n3 a:u. stade fi!lal; 

La deter.nilla.tion de la gamme des produits, la capacite de chacun e~ 

les effets de l'eccncmie d'echelle; 

La. machinerie, les equipements repond.ant a la. fabrication ies prod.uits 

selectiom:ies, la disposition g!!nerale des oatiments, les i:lstalla.tions 

:nanu:~a.cturieres propremen~ di~es, les au.tres :..:ifra.s~ru.ctu:es ind.us-

trielles et a cara.ctere social; 

Les couts d'equip.amenta selon les cota.tior..s les plus recentes a 
l '~.isine, les fra.is de transport :na.ri time et bcal' les couts 

d'installa.tion, tous les autres co~ts relatifa a l'investissement, 

en de"lises et en monna.ie locale; 

Les coiits d'operation incluant tous les el€ments de couts avec les 

'bord.ereaux d'af'fectation du personnel, les frais d.e formation et 

toutes les a.utres depenses relati•res aux .opera.t:~ons; 

Les systemes de transport ,-<~s produita !llamJ.factur9s ·;ers le marche 

local et les marches exterieurs, le cout drinvestissement et d'ope­

ration des systemes selectionnes; 

i I 
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L'option de production de l'energie electrique requise pour le 

complexe et l'infrast:rricture sociale en retenant les composantes 

du cout mentionnees ci-dessus; 

L'evaluation de la documentation disponible relative a la fabrication 

de pate a papier, notamment celle du projet CELLUCAM en Republique-Unie 

du Camerotll~; l'execution des travau.x et recherches relatifs a la 

production de la pate a papier a partir de bois tropicau.x:; 

La proposition des mesures appropriees repondant aux besoins de la 

sauvegard.e de l'environnement 

Organisation et g;:stion de i:entrenrise 

Analyser les methodes les plus appropriees de gestion de l'entreprise 

et proposer les concepts d'a.dministratiJn, de planification et de 

ccntrole les plus efficaces; 

Deter.niner le personnel de gestion par categorie de specialisation, 

le nombre d'expatries et la duree prevue de leur presence; 

Identifier les programmes de formation a suivre a l'L~terieur de 
• l'entreprise; 

Identifier les programmes de recherche ~ppliquee a l'interieur ie 

l'entreprise; 

Proposer des mesures efficaces relatives a.u controle de la qualite 

des produits. 

Analyse financiere et economigue 

Suivant les criteres d'evaluation de projets utilises par les organismes 

de finan.cement internationaux, ainsi crue c~ux retenus par le Code des 

investissem~nts pour l'appreciation des effets des projets sur l'economie, 

l'analyse financiere et economique indiquera en particulier : 

Le taux de rentabilite interne financiere (y compris l'analyse de 

sensibilite des risques) 

La valeur actualisee nette par rapport a la somme investie; 

L'impact economique du projet decoula.nt de l'analyse benefices-couts, 

notamment le rendement du projet comme ~ontribu.tion au PIB, les effets 

sur la balance des paiementa de l'augmentation des importations et de 

la substitution des importations, la productivite de la main-d'oeu1rre 

et les effets sur l'emploi. 
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